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A la recherche d'un parte-
naire technique et finan-
cier solide depuis quelques
années, l'Etat gabonais et
Éramet semblent l'avoir
trouvé. Du coup, le déve-
loppement de ce gigan-
tesque gisement pourrait
bientôt voir le jour. Comme
le présagent la récente
séance de travail entre le
gouvernement et le
groupe français, mais aussi
les dernières visites sur le
site où des échantillons
sont visibles dans les han-
gars.

TREIZE ans. C'est le tempsdéjà épuisé sans que leprojet de valorisation dugisement de Mabouminen'entre dans sa phase d'ex-ploitation. C'est que, de-puis 2005, le groupefrançais Éramet a réaliséun effort de développe-ment considérable. Ce quia permis d’acquérir uneconnaissance approfondiedu gisement tout en déve-loppant un procédé métal-lurgique innovant capablede capter l’essentiel deséléments de valeur conte-nus dans le minerai.

Sur le site du projet situé àune quarantaine de kilo-mètres au sud de la ville deLambaréné, à l'intérieurdes hangars, l'on peut voirdes échantillons qui confir-ment le potentiel écono-mique du gisement. Deséchantillons qui sont le ré-sultat d'une étude de pré-faisabilité. En attendant untravail de développementsupplémentaire pourmieux caractériser les as-pects liés à l’industrialisa-tion du procédé, tout enréduisant les risques asso-ciés.Dans un contexte écono-mique difficile, Éramet etl’Etat gabonais souhai-taient, pour ce faire, ouvrirle projet à un ou plusieurspartenaires capables d’ap-porter les compétencestechniques et les res-sources financières néces-saires à la poursuite de sondéveloppement. Ils affi-chaient ainsi leur détermi-nation à poursuivre ledéveloppement de ce pro-jet commun.
PROJET VIABLE. Les deuxparties ont réaffirmé cetteambition, à la faveur d'unerécente séance de travailentre le gouvernement, re-présenté par le ministre encharge des Mines, Chris-tian Magnagna, et une dé-

légation du groupe françaisconduite par son prési-dent-directeur général (P-DG), Christel Bories. « Nous
pourrons, dans quelques
mois, conclure avec ce par-
tenaire qui reprendrait l’ex-
ploitation et le
développement de ce projet
», a indiqué la délégationd'Éramet.Dans un entretien qu'elleavait accordé à notre jour-nal, en avril dernier, le P-DG d'Éramet expliquait : «
le projet envisagé au départ
n’était pas viable économi-
quement. Entendu que les
Terres rares, dont le prix
était en hausse à la fin des
années 2000, ont connu une
baisse importante sur le
marché.» Néanmoins, MmeBories avait soulignél'éventualité d'un autreprojet, toujours sur le sitede Maboumine, avec lesphosphates et le niobium,qui pourraient être viables.Maboumine est un projetqui consiste à extraire etvaloriser un gisement po-lymétallique de métauxstratégiques. Ce, dans lecadre d'une vision du dé-veloppement du secteurminier gabonais. Le butétant d'explorer de nou-veaux marchés, participerà l’essor du Gabon indus-triel tout en intégrant une
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Sur le site de Maboumine, des échantillons sont visibles.

Ph
o
to

 :
 G

R
M

Le gouvernement et Eramet lors de leur dernière séance de travail.

Ph
o
to

 :
 G

R
M

/ 
L'

U
ni

o
n

Les échantillons disponibles confirment la rentabilité du gisement.
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Le projet de Maboumine a connu un niveau d'investissement très avancé.
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démarche responsable etengageante pour le groupefrançais Éramet. 
RESSOURCES IMPOR-
TANTES. Filiale de la Com-pagnie minière de l'Ogooué(Comilog), la société Ma-boumine détient le permisde recherche minière du gi-sement polymétallique deMabounié. Celui-ci recèle,selon les experts, des res-sources minérales de classemondiale. Des ressourcesimportantes en niobium,Terres rares, tantale et ura-nium. « Ces éléments, pour
la plupart, sont hautement
stratégiques en raison de
leur importance écono-
mique, de leur offre limitée
et de leurs domaines d’ap-
plication en pleine crois-
sance », selon des expertsd'Éramet.En juin 2016, ce projet in-dustriel avait fait l’objetd’une présentation auxmembres du corps diplo-matique accrédités au

Gabon par le biais d'uneconférence à laquelleavaient également pris partles représentants dugroupe Éramet.Cette démarche, soutient-on au ministère des Mines,se veut "conforme à la stra-
tégie de promotion de ce gi-
sement polymétallique situé
exactement à 42 km de
Lambaréné". La stratégieest donc de trouver despartenaires qui puissentrelancer techniquement etfinancièrement la machinepour accompagner ce pro-jet détenu à 48% par legroupe français et à 37%par l’Etat gabonais.
LUEUR D'ESPOIR. La der-nière séance de travail avecle chef du département mi-nistériel des Mines et lesrécents déplacements surle site apparaissent commeune lueur d'espoir pour cegigantesque projet. Le scé-nario de sa mise en œuvrese caractérise, entre autres,par une mine convention-

nelle à ciel ouvert, conçuepour une durée de vie ini-tiale supérieure à 20 ansextensible à plus de 40 ansavec l’exploitation ulté-rieure des zones nord etsud du gisement.Il prévoit aussi un environ-nement de 2 millions detonnes par an de mineraibrut (sec), produites à lamine et traitées dans la sec-tion minéralurgique, géné-rant environ un million detonnes par an de concentréde minerai. Lequel est en-suite traité dans l’usine hy-drométallurgique, afin derécupérer les produits.Des études indépendantesont également été menéespour établir une base com-plète de l’environnementhumain et social régionalavec les meilleurs stan-dards disponibles, lors dela conception de la mine etde l’usine afin de limiterl’impact social et environ-nemental.


